EXTRAIT 

Du  Regijîre  des  Délibérations  des 
Officiers  de  la  Sénéchauffiée  de 
Villeneuve-de-Berg  en  Vivarais, 

Du  Vendredi  31  Oftobre  178S, 

Ce  jour  , la  Compagnie  affemblée  en 
la  chambre  du  Confeil  , vû  la  Déclara- 
tion du  Roi , du  aj  Septembre  dernier 
par  laquelle  Sa  Majesté  veut  & or- 
donne  ( aÿcle  premier),  que  l’AlTem- 
blee  des  Etats-Généraux  ait  lieu  dans  le 
courant  de  Janvier  de  l’année  prochaine 
& l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  , du 
cinq  du  courant  , portant  : « Que  toutes 
>►  les  perfonnes  qui  ont  formée  , en  mil 
» fept  cent  quatre-ving-fept  , l’Affemblée 
» des  Notables , feront  de  nouveau  con- 
» voquées,  pour  fe  trouver  réunies  en  fa 
» ville  de  Verfailles , le  trois  du  mois  de 
» Novembre  prochain,  pour  y délibérer 


\ 
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» uniquement  fur  la  maniéré  la  plus  régu- 
» liere  &C  la  plus  convenable , de  proce- 
p der  à la  formation  des  Etats-Generaux 
H de  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf.  » 
Ladite  Compagnie  inftruite , parles  pro- 
pres termes  dudit  Arrêt  du  Confeil,  que 
le  Roi  « veut  que  les  Etats-Generaux 
» foient  compofés  d’une  maniéré  contti- 
j>  tutionnelle  , & que  les  anciens  ufages 
» foient  refpeÛés  dans  tous  les  Reglemens , 

» applicables  au  tems  préfent  & dans  tou- 
» tes  les  difpofitions  conformes  à la  rax- 
» fon  & aux  vœux  légitimes  de  la  plus 
P grande  partie  de  la  Nation  , croit  , en 
fécondant  les  vues  de  Sa  Majesté  , de- 
voir invoauer  en  fa  faveur  les  loix  , ^ es 
principes  & les  ufages  qui  ont  dirige  en 
Lnguedoc  & particulièrement  en  Viva- 
rais  , la  maniéré  de  convoquer  les  Peu- 
pies,  lorfqu’il  a été  queftion  delire  des 
Députés  aux  Affemblées  nationales. 

La  Compagnie  ofe  avancer,  que  les  Al- 
femblées  des  Etats-généraux  ont  ete  con- 
voquées  par  Bai//lages  & Senechauffees. 

Les  témoignages  hiftoriques  prouvent 
que  , Lorfque  Philippe-le-Bel  convoqua  , 
en  i;oî,  les  Etats- généraux  , les  trois 
anciennes  Sénéchauffées  qui 
alors  le  Languedoc  , deputerent  a cette 
Affemblée;  & ce  qui  ne  permet  P®*  “ «n 
douter,  c’eft  que  les  Lettres  de  convo- 
cation  furent  adreffées,  en  1302,  au  Sé- 
néchal de  Beaucaire  , pour  les  pays  du 
reffort  de  cette  Sénéchauffee  ; & que  1* 
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même  année  Phllippe-le-Bel  ordonna  au 
Sénéchal  de  Carcaffonne  , de  ne  pas  fe 
déffaifir  des  biens  qu’il  avoit  pris  aux 
Communautés  du  comté  de  Foix  , pour 
les  punir  de  n’avoir  pas  comparu  avec 
les  autres  Communautés  à l’Affemblée  de 
la  Sénéchauffée , pour  y délibérer  fur  les 
affaires  du  Royaume.  Le  fucceffeur  de 
Philippe-le-bel  qui  n’ofa , dit  l’hiffoire , 
convoquer  les  Etats- Généraux  , fe  contenta 
de  confulter  le  Peuple  par  Bailliages  & 
Sénéchauffées, 

En  1321  , les  Etats  refuferent  un  fub- 
fide  ; & le  Roi  envoya  confulter  la  Na- 
tion par  Bailliages  & Sénéchaujfées, 

En  1 3 5 5 , le  fécond  article  de  l’Ordon- 
nance du  Roi  , rendue  enfuite  des  Dé- 
crets des  Etats , enjoignit  que , lors  de^  la 
reddition  des  comptes  de  l’adminiflration 
du  produit  de  l’impôt  établi  par  ladite 
Ordonnance , la  convocation  feroit  faite 
par  Bailliages  & Sénéchauffées, 

En  1356,  Charles  V , régent , ne  put 
obtenir  aucun  fecours  des  Etats  , il  les 
congédia , & envoya  des  Commifîaires  de- 
mander des  fecours  dans  toutes  les  Séné* 
ckaujfées  & Bailliages  du  Royaume, 

Les  Députés  aux  Etats  - Généraux  de 
Tours,  en  1484  ; aux  Etats  d’Orléans  , 
1560  ; aux  Etats  de  Blois  , en  1576 
& 1588,  & aux  Etats  de  Paris , en  1614, 
ont  été  élus  par  Bailliages  & Sénéchauf* 
fées. 

Mais  ce  qu’il  eft  important  de  remar 
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quer  & qui  eft  établi  par  les  faits , c’eft 
que  chaque  Sénéchauffée  Royale,  créé  par 
Edit  enrégiftré  au  Parlement  , a joui  , 
du  moment  de  font  inftallation , du  droit 
de  députer  aux  Etats- Généraux  en  convo- 
quant les  trois  ordres  de  fon  reffort. 

Pour  s’en  convaincre  , ont  n’a  qu  a 
comparer  la  lifte  des  Députes  aux  Etats 
de  Tours,  en  1484,  avec  celles  des  Dé- 
putés aux  Etats  de  Blois  & de  Paris  , 
en  1576  & 1614;  dans  la  première^  on 
ne  trouve  le  nom  d’aucun  Député  du 
du  Vélay  ni  de  Lauragais  ; mais  ces  deux 
pays  ayant  obtenu  chacune  une  Sené- 
chaulTée  , qui  furent  inftallées , la  pre- 
mière, en  1525;  la  fécondé  5 en  1554» 
après  des  Lettres  de  jufllon  ; on  voit  par 
la  lifte  des  Députés  aux  Etats  de  Blois, 
en  1576,  & aux  Etats  de  Paris  , en  1614  , 
que  ces  deux  SénéchaulTées^  y^  jouiffent 
du  droit  d’y  envoyer  des  Répréfentans. 

Cette  preuve  péremptoire  feroit  fans 
doute  décifive  en  faveur  du  Vivarais  , 
qui  a été  diftrait  & défuni  de  la  Sene- 
chauftée  de  Nîmes , & à l’avantage  d’avoir 
deux  Sénéchauflées  royales  ; la  première  , 
crée  par  Edit  enrégiftre  au  Parlement  le 
3 Juin  1780,  & féante  à Villeneuve-de- 
Berg  ; la  fécondé  , par  autre  Edit  enré- 
giftré  au  Parlement  le  14  Mars  *7^*  > 
féante  à Annonay  ; mais  pour  ne  laiffer 
rien  à defirer  dans  une  matière  aufli  im- 
portante ; il  convient  de  faire  ufage  des 
preuves  qui  ctabliffent,  que  le  Bailli  du 
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Vivaraîs  , repréfenté  aujourd’hui  par  lei 
deux  Sénéchauffées  , a toujours  joui  du 
droit  de  députer  aux  Etats- Généraux. 

Il  réfulte  en  effet,  d\me  délibération 
des  Gens  des  Etats  de  Vivarais , tenus  à ; 
Saint-Perray  le  12.  Novembre  1560,  que 
fur  le  Mandement  envoyé  par  le  Roi  à la 
Sénéchauffée  de  Nîmes  , pour  rAffemblée 
des  Etats- Généraux  du  Royaume  ( à Or- 
léans ) , les  Gens  de  trois  Etats  de  cette 
Sénéchauffée  s’étoient  afl'emblées  en  ladite 
ville  de  Nîmes  & avoient  élus  trois  dé- 
putés ; mais  que  le  Bailliage  du  Vivarais 
avoit  aufîi  reçu  particulier  Mandement^  pour 
y députer  outre  celui  de  la  Sénichaujjee  ; & 
que  le  pays  députa  particuliérement  le  fieur 
de  Lamotte , & nomma  des  Commiffaires 
pour  dreffer  le  cahier  de  fes  doléances. 

•Une  fécondé  Délibération  des  Gens  des 
Etats  de  Vivarais  tenue  à Viviers  le  26 
Septembre  157b,  prouve  d’une  maniéré 
claire  & précife , que  le  Roi  venoit  d’en- 
voyer Commiffion  & Mandement  au  Bailli 
de  Vivarais  ou  fon  Lieutenant , « pour  faire 
affembler  les  Gens  des  Etats  dudit  pays, 
» pour  faire  délégation  & nomination  d’un 
» de  chacun  ordre  , pour  fe  trouver  aux 
« Etats  - Généraux  de  France  ( à Blois  ) ; 
» au  quinzième  jour  de  prochain  mois  de 
» Novembre  « , & les  Etats  en  décla- 
rant qu’il  laiffoient  au  Clergé  la  nomination 
de  fes  Députés  , nommèrent  pour  Députés 
aux  Etats  - Généraux  ; favoir  : « pour  la 
» Nobleffe  le  fieur  de  Jamie  u , étant  légitima 


» ment  excufé  ou  malade,  îe  fîeur  de  la 

Motîe  Brîon , èc  pour  le  Tiers- Etats  le 
» fieur  de  Chambaiid , étant  occupé  légiti* 
» mement  en  affaires  ou  maladie  comme 
» deffus  , le  fieur  Chafianier  pour  aller  aux 
» Etats-Généraux  de  Franae , & avec  eux 
» M*.  Olivier  de  Lyris  , Dodêur  ès  droit , 
» Syndic  du  pays  de  Vivarais,  & en  fon 
« abfence  & légitime  empêchement  , le 
» fieur  de  Fayis. 

En  1588,  Charles  de  Serre,  Juge  Royal 
du  Vivarais , fut  député  aux  Etats  de  Blois 
par  les  gens  du  Tiers  Etats  dudit  pays.  On 
lit  dans  l’infiruclion  qu’on  lui  remit,  qu’il 
" étoit  chargé  de  repréfenter  à Sa.  Majesté 
que  le  Vivarais  ayant  reçu  fon  Mandement 
par  fes  Lettres-Patentes  pour  la  convoca- 
tion des  Etats-Généraux.  « Les  Gens  des 
» Etats  dudit  pays,  tant  d’Egîife,  de  la 
» Nobleffe  que  du  Tiers  Etat  ne  fe  feroient 
9 pù  affembler  en  corps  pour  députer  pér- 
it Tonnages  des  trois  ordres,  & ce  à l’oc- 
» cafion  de  la  guerre  & divifions , de  forte  , 
9 y eft-il  dit , que  les  Gens  du  Tiers-Etats 
9 qui  font  les  Confuls  des  villes  capitales 
» dudit  pays  & qui  refient  encore  fous 
» l’obéifiance  du  Roi  en  plus  grand  nom- 
» bre  qu’auroit  pu  faire , fe  feroient  aflem- 
^ blés  devant  fon  Bailli  ou  fon  Lieutenant  y 
s & auroient  entre  eux  aviié  députer  per- 
9 fonnage  pour  le  Tiers-Etat,  ôcc.  » 

Si  les  papiers  des  Greffes  & autres  dé- 
pôts publics  du  Vivarais  n’avoient  été 
expolies  ou  incendiés,  on  trouveroit  bien 
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d’autres  titres  qui  établiroîent  îa  poffeffioîÈ 
confiante  qu’a  eu  le  Bailli  du  Vivarais  , de 
convoquer  les  Gens  des  trois  ordres  dudit 
pays,  6c  les  rôles  de  ceux  auxquels  ont 
été  addreffées  les  lettres  de  convocation, 
doivent  en  contenir  la  preuve;  mais  les 
titres  rapportés  font  plus  que  fuffifant  , 
pour  faire  maintenir  les  Sénéchauflees  ds 
Villeneuve-de- Berg  6c  d’Annonai,  dans  le 
droit  6c  poffeflion  de  députer  aux  Etats- 
Généraux  , furtout  dès  qu’il  efl  prouvé  par 
les  exemples  des  SénéchaufTées  du  Velay  âc 
de  Lauragais,  que  chaque  SénéchauiTée  a 
joui  de  ce  droit  du  moment  de  fon  iaf- 
tallation. 

A ces  preuves  de  droit  pofitif  fs  joEttf 
le  droit  naturel;  que  doit  avoir  un  pays 
peuplée  de  trois  cent  mille  âmes,  6c  qui 
paie  le  foixante -cinquième  partie  des  im- 
pôts du  Royaume;  d’avoir  fes  Répjéfan- 
aux  Etats  - Généraux  : les  intérêts  de  la 
Sénéchauffée  de  Villeneuve- de- Berg  font 
très- différent  de  ceux  de  la  SénéchaufTée 
de  Nîmes;  ils  font  même  entièrement  op- 
pofés  6c  l’on  peut  dire  qu’il  feroit  impoi- 
Eble  au  pays  de  Vivarais  ^ de  fe  croire 
Répréfenté  par  des  Députés  qui  ne  feroient 
pas  choifis  dans  fon  fein. 

La  Compagnie  convaincue  que  les  formes 
ancienne  ont  paru  au  Roi  6c  aux  Cours  de 
Parlement , les  feules  régulières  6c  nationa- 
les, parce  que  ce  font  les  feules  qui  don- 
nent à chaque  pays  le  moyen  d’être  répré- 
fenté aux  Etats- Généraux  , doit  attendre 
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arec  confiance  de  la  juftice  du  Roi , de  fes 
vues  bienfaifantes , que  le  Vivarais  fera  main- 
tenu dans  le  droit  de  députer  par  Sénéchauf- 
fées  , parce  que  cette  forme  eft  la  forme  an- 
cienne & confiitutionnelle.  L’excellence  des 
droits  du  Vivarais , la  vérité  des  faits  qui 
les^  appuient,  la  force  des  ^principes  qui 
doivent  fervir  à les  faire  prévaloir,  tout 
contribue  à lui  infpirer  cette  jiifte  confiance. 

Par  ces  motifs , la  Compagnie  a unanime- 
délibéré  de  fupplier  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux,  de  vouloir  mettre  fous  les 
yeux  du  Roi,  fes  moyens  & de  faire  ac- 
cueillir fes  jufies  réclamations. 

De  fupplier  encore  la  Souveraine  Cour 
de  Parlement , d’agréer  que  cette  Séné- 
cbauffée  dépofe  en  fes  mains  le  foin  de 
défendre  fes  droits  & ceux  du  pays  de 
Vivarais. 

Barruel  , Juge-Mage  ; Tavernol  de 
Barré  , Lieutenant  Criminel  ; Rabaniol  , 
Lieutenant  Principal  ; Barruel  , Confeiller 
honoraire  ; Maurin,  Doyen;  Vacher- 
Bastide  ; Abrial- Dissas  ; Deliere  , 
Procureur  du  Roi,  fignés  au  Régiftre , 
Collationni[fur  Vorlginal  Heyraüd  , Gref. 


